
7 (Ml 9 30

7 (Ml 9 30

r ini ii (mi 
:i an li (mi

1 30

0 30 S (Ml.................
9 3(1 8 (Ml.................
7 00 9 30 .............
7 00 8 (Ml.............

9 30; 1 (Ml .
!........ 1 00 .

7 (Ml 9 (Ml............
7 (M) 8 Ooj 1 00
7 (Ml 9 30 .......

f 9 30 ........
(8 30 ........

12 15
r,,,301 11 

... 10 00!..........
. . . II 4s!........
... 10 00!............

12 30

30

■„„1poste 15 minutes

P. M.
re de Poste.

00 11 45 
Il 45i 5 00

9 30 ........... <4 40

11 0(1

30 8 (Ml

(Mi 12 20;.... 
) 30 8 (Mi 12 20 ... .

6 30

ti 30

4 40

4 40

4 4n

k
9

;

d'Ottawa,
les.

menaçante, l’arbre aussitôt avançait 1 X T \T ' I ’ '
j une bnudil e aiguë, visât au pan | V l__j J.N -L JL_j 
talon, et le coupable n’avail d'"s

:$mo?:decAlr,leî8rand'pe,ne ,e fl’H flRI IMFS
Ses bestioles ftvori'es le renier- wllL wULv

jciaient par leurs gambades et .leur 
gazouillis. Il s’occupait d’elles 
avec tendresse, mais sans oublier 
ses autres amis les chrétiens »u vil- 

Ls cœur d’un père sait se

à» mmwt JOSEPH BRUCEAttendezLectures do Soir Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairt«rie de l'Hôpital Général 

de Montré*!
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Chimiste et Droguiste

LE HK IRE —A— Manteau* de Dames une Spécialité
204 Ru. Oalhousi. 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn face du ('cuvent de la vue Rideau,I Bon Marche A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très graud assortiment deQ ii ne le connaissais notre vieux Lige, 
hô're ? Il s’éleva,t au milieu d< partager. Il pensâ t à nous à tonte 
carrefour, à une portée de fusi du ; heure. A-t-il jamais omis de hâter 
villag - ; ou eût dit un de ce- die x le réveil du pâtre indolent si 1-s 
antiques voues à la garde des li- brvbis allaient à la maraude? 
mites. Quand un ivrogne attardé se pro-

C’tst lui qui souhaitait la bi -dve- mettait une querelle, qui mieux 
nue à l'étranger ; il disait adieu I, i 'I"e notre hêtre le glaçait d’épou- 
dernier à habitant armé du bâ.on | vante en traînant des ombres-ri 

0y.,ge c air de lune? N’.-'-il pis tou
Qui ne l'aimul? Les enfants cha- ' i°urs veillé sur !a vertu des fille-? 

que soir jouai ni à ses pieds en | B <?n des mères de famille l’en re 
quittant l’éco.e ; au temps de 1 mercient tout ba-, aujourd'hui, et 
fête patronale la jeunesse dans tit à P mrraiept l’attester. Pas une ha 
son ombre, et les grands-pères fati- cheletle ne se glissait derrière les 
gués venaient s'asseoir sur ses ra haies de coudrier, Ja taille serrée 
cines sorplomblaiiLs et écoutaien i par un garçon amoureux, sans que 
l’Angelus. 1 ses ramé » ne s’agitassent en signal

Ce n'était un arbre pour personne: d’alarme, 
c’était “1- Hêtre". Il faisait parti- ' fier ses peds ; au bee >in attirait 
de la vie commune ; ou n’aurait pa quelque nuage de grêl-*, gémissait 
plus compris le village sans lui,qu J11 commet aux racines, tant et si 
l égiii-e sans -on c ocher, B aucoup h-en qu’à la fin l’imprudente 
1m attribuaient une puissance b en ! a,t vu,‘, et pendant que son tenta- 
faisante ; l’orage, g àce à lui, n’at leur évitait un cloaque, retournait 
teignait pas l< s maisons, et soi, ?G'and’erre au logis. I) autres fois, 
dôme épais arrêtai , le mauva s vein I1!11 un billet galant fut logé dans 
qui apporte la fièvre, ^on tr uie, il commandait au vent

Il en savait long, car son âge su l’emporter vers la mare voisine ; 
comptaient par siècles. Les anciens 0L'S anciens le savent et l’ont 
ne l’avait pas vu grandir, leur- raconté.
nourrices pa,>davantage. L;shorn- Mais s'il a toujours combattu les 
mes passaient, il d- meurait ; eux méchants desseins, noire arbre n’a 
avec des cheve ux h ancs, lui ton- Jamais repoussé ceux qui aimaient, 
jours couronné de verdure ; leui ceux qui souffraient. Ou en cile- 
liisloire d’un jour ne pesait pas u ,a t mi le exemples: un suffira, 
grain de sable à côte de sa l-gende; l'ont le monde se souvient du mé 
c était comme I heure présente eu t.iyer Jean-Louis, que ceux de son 
face de Vêlerai é. Un re-pect su- temps appelaient “Petit-Louis’’ par 
pertitieux s’attachait au hê.iv. f milière accoutumance, Bea;,

No i qu’il fût be ..u • de longue- '“Odeste, solide a l’ouvrage, ne se- 
crevasses—nûes odieuses—sil;on- mant pas sa monnaie au cabaret, 
liaient son tronc bossué ; sa cinn entailla lourde la jeunesse. Du 
foudroyée présenta t un front dessé- au pauvre, chacun le louait
ché ; mais le printemps rayonnai el 1UI faisait lêt : aussi quand on 
sur le ventenaire et ne laissait connut que ions les dimanches il 
cette v'eillessé que sa majesté. Un conduisait Etiennette après vôpr--s, 
mant< .i.i de lierie s’élalait sur le.- P*118 dune paroissienne se se itit 
plaits séniles ; autour du somme! ja ouse et L s propos marchèrent 
noirci, les ramée s voisines enla- s and train au lavoir, l ui, si sa- 
çaient leurs guirlandes ; au-dessus g ■. disait ou, se coiüUr d’une pareil- 
du ch-min, les branches s’allon- ie coque.tel Un garç>n de bunen- 
geaieut solennellement comme po t-udeuit nt se prendre a x gluaux 
bénir. Toujours l*coud, .e vieil- d, -n® ec-rvelét! les bonn s langues 
lard, sai s cesse rajeuni lançait aux ^hantèrent au complet -on de pro 
quatre vents ses faines mûrissant-s fun(*ls- 
et le soleil jetait sur ses brindille- 
l’éclat radieux d'un souriie.

( Téléphone (tajHril No. 179)

TAPISSERIES ! ! U FOUDRE DI TOILERS j FERRONNERIESPOUR. BONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-X-BIEIsf
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

tirBcll Telephone 92.

I L’une «le* plu* mieli'innw iimlwiim oomme..- 
Pluie* ili* lu valIAv île l'OM'iyr» et iliw mlviil 

I iiiuÜIflAe» won» Iv rupporl les h a* prix «lu I» 
Io'hIUi' Un* artlvle* offi«rl« en veille-

—CHEZ

A.&A. f. mcmillan, McDougall & Ciiznerd’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBAN!

LE MAMMOTH
Kiiwolgiiv île U grmueo T»rrl*r*i

98 • — magasins;-.—

4U'E B f DEALT RUESUSSEX Ei niKF.CHIbaiERE
VH-1 I-S7-MM

Hemede de PinusIl tempêtait, faisa t

67 RUE SPARKSPOOR les BK- Ng^MORROIDES,

Martine de M'imnii fus-

P î K 11 S I Seul» / gents ■ g -^lllimiimpour leb
Piano* Cliickering, Steinway,

Onguent
Pour les hémorroïdes internee ou externee.

aie de se pro-1» guérison ne manque jami 
duire après quelques applicat

NTPPONITOIKH PINII61-Pour 
Hémorroïdes av--c écoulement interne de 
sang. Homè-le et préventif sûrs.

mode est

Mis en boites séparées.

Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmonimne/le^Es 
tey et Kimball.

Bryson, Graham A- Oie. exhibent aotuellcinKiit une ligne complète de Tapis Bruxelles G T.-tpisserie avec 
bordures et lisière d’escalier pour appareiller. Tout Laine, Union, en Chanvre, Jute à Dessins et N il,tes de Napier, 
etc- La course aux Tapis est commencét et il y a aussi grande activité dans les 1 V'p.u turnouts des Rideaux et 
des Meuble-:. Tapis cousus et posés par des mains habiles et rapidement.

principaux ingrédients de ce re- 
la gomme pure du Erin blanc d

A3?
A ~R 
A P

HsaürWalteîsEn vente chez les Pharmaciens PJiJIFUiUICIEM
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

— PREPARE PAR —

Finis Medical Co„ Le Département des Tapis de Bryson, Graham et Cio. a constamment grandi, Pourquoi : l'arceijuM est 
clients et leur donner ce qu'ils désirent, à leur livrer lus articles duns le temps dénidirigé do façon à plaire aux 

gnu, à être justes pour tous et à ne faire que des amis.
Ottawa, Ontario

I EU OU Y On donne un present Aux Prix Manufacturiers 
Aux Prix Manufacturiers 
Aux Prix Manufacturiers

4>

AVEC CHAQUE
IV Voiture d'MantsIl ne raisonnait pas, lui, puisqu’il 

Trop honnête pom croi- 
e . . re à la traîtrise, il se livivait corps-a simplicité grandiose imposa,! â à ,, f 0„ d, cenl qi>i n.*_

On sentait eo lu, le m ure qu, prn- m9,,t qu'une fois. Quant . Biku- 
toge Cost que larbre est supén- nitte,so„ miroir c™,allé, elle trou- 
ear à 1 homme, le nam sagne en ,ait P, lit Loms ton heureu. 
vam d vaut le géant hes feu,Iles bornait àjouir de ,'h.aro présente, 
voient plus o n que nos y-us; I Vrèa „aJ p0llr,uiles d- B%e, ,1s 
buse,,,, lu, , u,t vient d*' partout; s.ac„ordiire„‘i e, le mélayar t ru usa 
and,s q e les passions tapel seen le „ noce à .Ep.-Ç,.. ,a 
•un. la seve rob i te éleve autre ; Ienait à da„scVl0,t

lepnrm r s en va avant uuatl û • , conlraillto, le renvoya 
ne l heure d,. la sag sse le second pen.tc6.e. Toit conlrislé , , ,1 fût 
garde eu ,,, 1 ». leçon, du temp ,.,moureux se 8ni, u,t ut s, tlo.ra 
L arbre na jamais h-soin de h,m- d „ plallv. Elle .'acmeillau be. 
me, et l’ho urne ne cesse pas d ^ 
demander h*co .s à l’a b.e, d-pu- 
l’âg- uù il lui lit le don d’un b-*rc a; 
j-isqu'à l’instant ou il s’e ido t entie 
les qua re plai ch- s d'un c r. ueil.

Le hêtre du village a subi, dit-on, 
les railleries d’un savanl. ‘J

II eiait 1 ;ru
ACHETEE CETTF. SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
1GO KÜK 8PAUK8

i , :
•n

i i fiam
a Graham et Cie. exhitjent quelques lignes étonnantes do Tapis et l’iélarts offerts au rabais. l.eBryson,

tout a été acheté directement aux manufactures, les prix sont marqués en conséquence et ça c vend avec, rapidité.Je, eoiiBHigné, ni le plainr 
publie de cette ville que l'organisation de 
nvm établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous 12s ordres qu'on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipée et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J'ai cuti-'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dat 
des plus grandes manufactures du ] 
L'assortiment des cercueils est des plus 
riés, et il y en a pour toutes les bou 
public est prié de venir à mon établissent 
où il trouvera un service irréprochable, 
prix accomodants et des -onditions géné

d’annoncer

Persiennes, —............i........imiiiillillli^- 1
1

Toiles et Poles Bryson, Graham & Cie.a RideauxNos promis s’habituer- ut â v nu 
sus le hêtre pour «cha ger les 
loncas paroles. Il sou 
mil; le plus craintif.
L'arbre n’eut pas à leur rep'Och -r 
un baiser de liop, le ga çon ne so - 
gea-t qu’au mariage. Prêter so i 
ombr.ige à des fiancés, c’était son 
rôle, il a’y complut; et lorsque les 
jouvenceaux gravèrent chacun un 
cœur sur sou écorce, il inclina sa 
tel vheuue et ses brindilles s'ecai-

. Le
Les meilleurs rrtv-hés dans la villeelle

c’était lui. National Ifg. Co
160 RUE SPARKS 160

Z
Seuls aeents a Ottawa oour les thés India et Ceylon de Tetley. Les menteurs

que la terre produise.un roi, criait celui-ci, el tu nV* 
qu’une chose ’’ Le hêtre a répondu, 
il laissa l’orgueuilleux se poser prè 
de lui et ouvrir son in-folio gros de 
science humaine, et se comenia ne
jeter sur lui une m. nue branche ière„i largement comme les lèvres 
morte. Pt.P »B. D, coup, les d un ai. ufqu, anunl. 
lunettes fur,nt brisées, el homme ,eua„1nt là lou8 ,el 80in pe,.,.
ne put même jerh lire- F,due de, , oui, „'e„riait rien au paradis du 
autres sur son papier. .Un paysan b,)n ui8„. Puia v0 :à ^u-un di. 
qm ,ar la pasta.t lu, demanda „lauche Etisnnelle ne parut pas. 
lh ure; mats l- f agment del, us Qüe ,oulez.vou8 ! c’éuu la pinte, 
avau dans sa ch,te effleuré la mon- B„e autre lo.s elle manqua de pa- 
tre, qm ne marchait p u». Je ne r„, Ull be,u soleil ; son espli- 
sa.s pas fil le pé am ; le v,lia- uatiin fui toute simple : eon petit 
gems aims étendu la man : la-bre, f,è.e faieait ses dents. Un peu plus 
des*, ombre» adongee», marqua,; | lard -6me a6sence . c„ jour-là. 
meure. ; d t-elie, une de ses vaches avait

Le vra, savant, cela, Il arbre. ,éié. Entre temps, elle semb ait 
' distraite et sa gai-té n’allait pas 

Il était bon, le vieux hêtre du 'ans gêne. Pauvre metayer l En- 
carrefour. Di-s qu’.ivr.l s, mail le- ! "re 1 lrJ *e hêtre lui P'o liguât tou- 
premières fleurs.dans l’herbe rever- j°l|rs la murmure d^sts feuilles 
die des prés, il appelait à lui les et ‘a chanson de ses oiseaux, son 
oiseaux. La semeur balsimique CtB lr ne battait plus de la bonne 
de ses bourgeons et la douceur de ' >rte: et Eu muette ne venait plus 
son murmure ivitaient aux joies 8ll®re» quand les voisins crièrent 
printanières ; ses ramées s’offraient un i°ur au Jeuoe homme triste : 
aux fraîches amours, La pie ma- U and donc seras tu donc dém- 
Çoonnait son nid grossier à la cime, a'3'’ • la promise, depuis deux mois 
le pinson tissait la mousse et e se promène avec un autre, 
duvet sur quelque fourche invis bit* ! amoureux ce.-t être jaloux :
(l'est là encore que ia grive devan- aevi>it b ême et ût le guet. Les 
çait le soltil po ur réveiller au loin malicieux avaient dit viai : Etien- 
na jeune couvée par des chansons: llelle avait un nouvel amoureux, et 
et que l’écureuil poursuivait iibre- j même celui-là, connu pour 
ment sa course légère. Le rente- mauvais renom et son effronterie, 
naire contemplait ses chers bôtej 09 contentait pas comme Louis 
avec une voix sereine ; il les enve- de parler du mariage. L’ab nJo i- 
loppail, et pour leur plaire sa parait a-sommé du coup O Etien-
de feuilles nouvelles. ne’ à quelle folie avais-tu donc cè

L’atile était paisib'e : il veillait. de P°ur ainsi l°ut perdre ?
L'éper vier ni le reptile n’en alIYon —Non, répondait le hêtre. La 
taient l’approch ; le >nard savait •rahiaon d’Etiennette u’etonne pa< : 
que le hêtre défend m-i-iux ses oi le vice n est jamais une énigme, 
sillons que l’homme sts poules, et Uce femme comme elle ne cesse 
passait outre. Les petits dénicheurs pas d aimer qui l’aime, puisqu’elle 
eux-mêmes le trouvaient inflexible, ne saurait avoir d’autre 
malgré son amour des enfants : si qu’elle-tnême. Le cœur et la rai 
quelqu’un d’entre eux tentait l’esca- son u,) le diri8,,Ql fas: e! e se grise 
lade, il sa gonûii?, rendait son de galanterie comme l’homme de 
écorce glissante et taisait choir buisson, el tombe sans penser, com 
l’indiscrei sur l’herbe molle ; qu » *UI',
i’entreprise de l’ecolier devint plus) L’arbre avait raison. Nos an*

L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique. OT1 -A. WA.

cêtres, qui mettaient üensément les 
ch ises à leur p ace ne faisaient point 
l à ne complic des curiosités mala- 
dives, n se bornaient à dire qu’on 
aviit ie diable au corps. De no* 
jours, les savants d‘ Paris appel 
cescbos s 4* la psychologie " ; c’est 
bif'ii de la po ilcs-tti pour l’huina- 
u lié.

Qu- fois, cédant au besoin qu'éprou
vent tous les infortunés de retour 
ner en arrière, elle se réfugiait sous 
le hêtre et pleurait.

Lorsque le Petit Louis revint, son 
congé dans l’étui de fer blanc et les 
pieds poudreux, il s’arrêta devant 
bon Vieil ami, regirda l'emplace 
ment de la branch* qui c’était 
-ée pour son salut et dévoiement 
ôta son chapeau.

- Te voilà, te voilà !

Développant cette idée, M Leroy f I y en a comme cela uni douzain- ;
ma s chaque aimée,mi ou deux sont 

“ Les conditions où vit la i-opu- , par I esprit nouveau. Leux
qui tiennent bon encore, outre le 
Nord et le l'as de Calais, en partie 
pei plée de Belges, sont,-n première
ligne,
nislère, les Lot» s du Nord, la Corne, 
l’Aveyron, la Vendée, les Landes. 
Quand ces départi rm-nts-tà 
d- mi douzani- d’autres seront tout 
à fait modernisés, la mortalité en 
France sera ch-iqu« année en excXN 
uant sur la natalité ; cela nous àrri- 

prohabernent da

VI
Beaulieu dit encore .11 est mort aussi, l’arbre gardien 

du carrefour, le protecteur du vil
lage. lyes habitants, que tant il 
aimait, l’ont tué. La hache 
tréa dans sa chair blanche... Les 
hommes l’ont abattu noul é ever à 
sa place line guinguette ; son tronc 
a gémi, sa tête à rebondi dan* la 
boue du chemin, les sc eur* de long 
ont semé au veut sa pousuère, il 
n’est p us.

Ses branches paternelles ont en
combré des charrettes ; et l’Ami,bon 
aux hommes môme après sa mort, 
même après leur meurtre, a couché 
se.-, derniers membres dans leur foy
er pour qu’ils eussent chsud au 
temps des neiges. Et quand le f-u 
a été allumé, on a enten lu un der 
nier craquement du bois qui disait 
adieu, et une langue hi uâtre s’est 
élevée dans l’Aire, une flamme aéri
enne et mystérieuse q i s’élancait 
eu spirale : c’était l’â ne du hêtre 
qui s’envolait.

I<e hêtre du village n’a jamais fait 
le mal ; il a été bon devant la dou
leur et devant la mort ; et la lueur 
divine était em lui.

Peut-on dire souvent cela devant 
les cendres d’un homme '!

Jules db Glouvet.

lation française se sont modifié-», 
ne, uis le commencera nt du siècle, 
à trois points de vue: l’aisance est 
devenue plus générale : l’éiat men
tal de toute la population, sauf dans 
des districts reculés, a été ch mg- 
par l’instruction, une instruction 
qui, depuis qu-dques anrié»-s si.i hj t 
s- rat achte moins aux idée» reij.

tend à rendre l'hoimm

le Morbihan, la Lozère, lel-’i-

Le Petit-Louis courut se réfugier 
au pied du hêtre, lui repruchan, 
av. c désespoir d’avoir nourri des 
chimères et abrité l’impostuie. Le 
cent naire, hélas ! avait été le pre
mier trompé ; il n'en était pas 
moto» marri. Tou à coup le méta 
yer se leva sombre et farouche :

—C’est ici que j’ai cru à l’amour, 
s'écria-t-il ; c’est ici que je veux 
mourir.

H alla quérir unè corde, revint,fit 
un nœud coulant et s; peu iit à la 
basse branche de son confident.

gémit la
fiancée de jeune-se en se dressant 
sur ses genoux.

Le soldat ne put contenir un cri 
d’angoisse :

—Etiennette !
—Oui, c’est moi ; je suis mtlheu- 

reuse. je t’attendais.

gi»-usfs, qui
plus ambitieux, moins r signé, à 
lui faire davantage '--rechercher, 
comme but exclusif de la vie, les 
honneurs, la nchesse; ei fin, J s 
charge» sociales se sont roneidtra. “IJ est possible que dansun quart 
blement accrues, au point de vue ou un derrii-siei-e, la ; lu part des 
surtout du service militaire: les nations civnisees en soient ou ert 
centmgents ann .els sont a'Iês c„eu ' ertl. .
augmentant, sous le rèLne de Lotis Ainsi ce quon propose, pour n a- 
Ph.lippe, relativement à la Hestau- vo,r P;’s a ^tourner vers D.eu, 
ration; sous ie second empire, cela- Ç.est d ouvrir la porte toute grande 
tivement au règne de Louif-Ph'lip- à 1 invasion étrangère au roque d'a- 
pe; puis est verni le service obhga- dieuer en tram: le triomphe du 
toi»e pour tous, les 28 jours et les cosmopolitisme. Ireuve de pluaque 
13 jours qui n’épargnent pas les la religion est bien la meilleure 
gens marié-; voilà, selon nous, les sauvegarde du^Hriotn-me. 
t-ois causes principals d« la dimi- —Un journal parisien vient de 
notion de la nuptialité ét p us en- lancer une nouv- Ile scie : il i.ré- 
core de la natalité. Mai», de ces tend que le boutreau de France, M. 
uois causes, Ja plis importante Deibler, va recevoir le» palmes d'uf* 
semble de beaucoup êtrejla seconde, flder d’Acadern:e, et voici quelques- 

1 outes les idées actuelles en ma- ,j,lg ÜHjj mots que cette prétendue 
tiere d'éducation tendent à expulser nouvelle lui inspire ; 
du cœur de l’homme le sentiment | — L-spalmfsde M. Deibler.
de la resignation, à lui rendre m- jj parait certain que cVst comme 
supportable toute charge qui peut ai liste musicien que M. Deibler se- 
entraver sa liberté Un gouiferoce j ra nommé ( fli» ier d’ai adémie, êiaut 
de l’égalité, c’e-i à dire pour chacun donné ses études sur le son. 
l'ambition de s’élever audessus des _Ne po'-rrait-on donner les 
autres, a pénétre tous les hameaux, palmes à M. Deibler comme astro- 
Ges sentiments rt cvS idées ne pré- nom»' ?
disposent ni au mariage, ni aux On sait qu’il a l'innocente manie 
nombreuses familles. de forcer s^s arm» à legarder lou-

Les seuls départements qui sou- J0Ur8 par \A lunelle. 
tiennent encore un peu notre nata- —palmes »ie M. Dribler sont à 
iilé et qui fout qu'elle De tombe pas pr,.8 l;bore faile. 
juïuuTci au-dewouedi notre mo: ta- Parmi ions te» c ncurrent». c'rst 
tué sont les départements primitif». /U1 <jui utnt lu Hie I
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quatre ans, à coup siir avant dixIll

Louis, j’ai 
trahi, mais j’ai été punie : par- 
donne-moi.

Tous les souvenirs du premier 
amour, tous les e poirs brisés, tous 
les élans de la compassion s’agitè 
rent au fond de ce cœur d’homon 
demeuré pur: il ouvrit les bras 
pour lecué-illir la repentie ; mais 
quand le front souillé par les bai
sers d’un autre devint tiède 
s»-8 lèvres, une grande terreur i’en 
vahit, il repoussa Etiennette, lui 
montra le village d’un doigt impla 
cable ; e-t, reste seul, étreignit 
cher arb-e et s’affa ssa.

—O vieux hêtre, n’est 
qu’on ne saurait aimer, quand on 
méprise /

H n’eut ni la !âch-*te du pa 
ni le soulagiment de l’oubli, et 
revint ohaque jour apport -r sa dou
leur à l’ombre du filèle ami.

Un jour l’arbre ne le vit plus et 
le lendemain se dressa tout anxieux 
pour découvrir la maisonnette du 
soldat... mais il ne vit rien, sinon 
quatre laboureurs qui portaient une 
bière au champ de l’éternel repos.

Etiennette, depuis ce jour-là, 
n’ose jamais passer avec ses amants 
devant le hêtre ; la tristesse des 
branches la ferait rougir.

V

Le hêtre ainsi servait de potence 
au meilleur enfant du village 1 Son 
tronc en frissonna, deux feuilles 
coulèrent de soi faîte sur ie sol.ain- 
si que des larmes • Q ioi ! gémit-il, 
le Petit l.o»:is mort et damné par 
ma faute ? ” Il v'y put consentir et 
promptement ca-sa sa branche, le 
meilleur de s.?s membres, une part 
de lui ! I.e désespéré s’affai 
16 lertie, et la unit venue, l'aibre fit 
provision de rosée pour le ranimer.

O i n’e.-saie pas deux fois de se 
tuer. Le métay-r s'emô'a et con 
duisit son chagrin au milieu de 
boulets d canon qui ne rou.urent 
ni de ses bra-» ni de ses jambes.

Et pen faut qu’il courait 1 : monde 
au son du tambour, E.Dnneite était 
abandonnée de son séducteur. La 
honte du présent lut inspi a;t le 
regret du passé. Songer à Petit 
Louis, c’était ue plus songer à l’au
tre, son orgueil Vy invita I; toujours 
sincère en ses mensong s, elle cro- 
yîUi ouïr la voix de son cœur. QueL

ssa sur
PATRIOTISME ET RELIGION 
On lit dans VUniotrt :
M. Leroy-Beaulieu étudie dans e 

Journal des Délais la situation créée 
â la Fiance par ta diminution crois
sante de sa population.

Voici une de ses observations : 
“Plus une nation se démocratise 

plus l’individu s’émancipe des vieil- 
les croyances et d°s vieilles idées, 
p us il eit épris de l’égalité des con
dition?, c’est-à-dire plus il considère 
son ascension vers la richesse et les 
honneurs comme le but principal de 
la vie, plus la natalité diminue.”

- k
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Estel 1 - n’exprima 
i ni l’horreur que
avoir provoquée, 

i qui toucha la 
une; elle prit sa 
îux mains et l’at- 
uu geste plein de

répondit la jaune 
is étonne? Je ne 
wise: ue faut-il 
r eu fait d’iudi-

trie brave jeune 
Ime Montclar en 
pur qui montait 

eau du sien. Mais 
u’ils ont inveu'é? | 
que votre robe 
taches de sang! * I 
>ée, r garda sa 
etomber ses deux ” I

x? fit-elle d’une 
nt dtérée. Ils ont

clar crut un ins- 
ice avait perdu

ion répéta la veu- 
e voyage, celle 
e jour-là, avait 
i sang quand |e 
3 sur lui. Ah! 
cachant son visa- e 
x mains glacées, 
ssez d’avoir vu 
1 encore que ces 
iuent par deri-ion 
e moment terri- 
i’est trjpl
alé, comme ei lo , w 
nd était encori^ *

Jinutr)

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pnhll* per la Cie., d’Imp. JorrnwA OUoti 4(4 e( 418, Ro*! Suwex

>

85
 S 

: 
: 

322223 
: 

:

;

5 S

BS
Z3

 i: S

5.$

8 
:5 

: 
:

28 
8

SB
? ié 

:

<

m
ui

H
H

H

H
H

H

-5*


